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Introduction

Depuis quelques années, les écrans sont de plus en plus présents dans la société.
Télévision, smartphone, ordinateur, tablette se multiplient dans nos vies et partagent
notre quotidien familial notamment celui des jeunes enfants.

Fin 2019, en France plus de 92% des foyers possèdent une télévision (1) et y
passent 3h40 par jour en moyenne (2). Les enfants sont concernés par cette
exposition. Selon l’étude de l’AFPA (3) de 2016, 47% des moins de 3 ans regardent
des écrans à raison de 30 min par semaine en moyenne.

Selon la cohorte EDEN, menée en France, 33 % des enfants de deux ans sont
exposés à des écrans plus d'une heure par jour (4). À douze mois, ce nombre tombe
à 30 minutes par jour, selon l'étude Nutri-Bébé de 2013 (5). Et 30 % des enfants de
moins de trois ans mangent devant la télé, selon cette même étude.

Cette exposition chez les plus jeunes n'est pas sans effet sur leur santé et leur
développement. Plusieurs études ont été publiées sur ce sujet, mais les résultats ne
sont toujours pas connus du public. Parmi les effets délétères, on peut trouver des
retards de langage, une attention et un temps de jeu réduits, des troubles du
sommeil et un rôle possible dans les troubles généraux du développement. À long
terme, les adolescents exposés de manière excessive aux écrans dans la petite
enfance sont plus à risque d'obésité et moins académiques ; ils sont plus isolés et
plus souvent victimes de harcèlement (6).

Les revues de la littérature scientifique donnent des résultats mitigés selon l'âge, le
milieu familial et l'environnement social quant aux effets des écrans sur le
développement cognitif, les apprentissages et les éventuels troubles psychiatriques
des enfants. L'analyse détaillée du rôle spécifique des écrans dans les dilemmes
développementaux manque encore de précision par rapport à l'influence de
nombreux déterminants sociaux. L'un des principaux déterminants identifiés était le
temps d'écran de la mère (7). Dans l'étude ELFE (8), quel que soit l'âge de l'enfant (2
ans ou 3 ans et demi), les déterminants d'une utilisation significative des écrans sont
le niveau d'instruction des parents (surtout de la mère), le niveau socio-économique
et l'âge de la mère. En d'autres termes, des niveaux socio-économique et éducatif
plus faibles étaient associés à des mères plus jeunes. La principale corrélation
trouvée dans l'étude semble avoir un effet sur la limitation de la durée d'exposition
des enfants aux écrans (9).
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Une méta analyse recherchant les raisons pour lesquelles les enfants de moins de 5
ans sont exposés dans les foyers de faible niveau d’éducation, a été réalisée en
2023 et a retrouvé 21 raisons différentes regroupées en 7 catégories expliquant
cette utilisation. Ces raisons sont les conditions de travail, la stimulation de la
mobilité sociale, les ressources financières limitées, l’exercice complexe de la
parentalité, la libération de temps de responsabilité parentale, les écrans loisirs et les
écrans pédagogiques (10). Catégories qui ont pu être séparés en deux classes : les
facteurs de fonctionnement intrafamilial et les facteurs de pression extérieurs au
foyer.

Impact des écrans sur la santé des enfants
1. L'attention :

Pour comprendre l'impact des écrans sur la capacité de concentration des enfants, il
faut distinguer deux types d'attention. L'attention volontaire, qui fait intervenir de
nombreux facteurs et demande à l'enfant de travailler dur pour se concentrer.
L'attention involontaire, inhérente à tous les mammifères, correspondant à un
système attentif aux stimuli. L'enfant recevra des stimuli visuels et auditifs et son
attention sera immédiatement attirée. Les téléviseurs et les écrans consomment
souvent de l'attention involontaire au détriment de l'attention volontaire. Face à une
exposition de masse, l'enfant épuise ses ressources cognitives avant d'atteindre
l'école (11). Si les écrans causent des problèmes d'attention chez les enfants d'âge
scolaire, ils peuvent aussi distraire les plus jeunes enfants. En effet, l'exposition
passive à un écran (tel qu'un téléviseur) dans la même pièce qu'un enfant perturbe
son jeu et réduit le temps de jeu (12).

2. Langage :

Pour qu'un enfant apprenne à parler, pour enrichir son vocabulaire, il a besoin
d'interagir avec les gens qui l'entourent. Il est important que l'enfant donne un sens
aux mots qu'il entend, en les reliant à des situations, des gestes ou des expressions
faciales. Certaines émissions prétendent être adaptées aux enfants de moins de 3
ans, mais laisser un enfant seul devant un écran, y compris avant de telles
émissions, appauvrit son vocabulaire et peut entraîner des barrières linguistiques.
Plusieurs études ont mis en évidence cet effet néfaste des écrans sur le langage (13)
(14). D'autres travaux, comme celui de Linebarger et al. (2014) (15) observent des
effets bénéfiques sur la fonction exécutive lorsque le contenu est approprié. Ainsi, les
effets des écrans sur le développement du langage des jeunes enfants sont mitigés.
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3. Sommeil :

La surexposition, surtout avant le coucher, peut réduire la qualité et la quantité du
sommeil. Selon une étude réalisée en 2017 à Londres, l'utilisation d'écrans tactiles
était associée à une réduction du temps de sommeil, auprès de parents d'enfants
âgés de 6 à 36 mois. Dans cette étude, une heure supplémentaire d'utilisation
quotidienne était associée à 15 minutes de sommeil en moins (16). Cette
modification du sommeil s'explique principalement par l'effet de la lumière bleue
contenue dans l'écran, qui envoie un stimulus d’éveil et perturbe le cycle de la
mélatonine.

4. Motricité et créativité :

Les enfants de 0 à 3 ans ont besoin d'utiliser cinq sens pour développer leur
motricité. La représentation tridimensionnelle, notamment en touchant les objets
environnants, est essentielle. Les écrans fournissent une représentation
bidimensionnelle qui peut altérer le développement moteur de l'enfant si le temps
passé devant l'écran remplace le mouvement, l'exploration et les activités
interpersonnelles. Une étude menée par deux médecins allemands en 2006 et
reprise par l'INSERM a montré que les dessins d'hommes dessinés par des enfants
de 5 à 6 ans varient en fonction du temps d'écran quotidien (17).

5. Performances scolaires :

La diminution des performances scolaires est causée par une variété de facteurs
suite à une exposition excessive aux écrans, tels que les déficits d'attention, les
barrières linguistiques, les troubles du sommeil et la réduction du temps consacrée
aux devoirs. Une étude américaine ajustée en fonction du sexe et du niveau
socioculturel des participants a montré que regarder une heure de télévision par jour
à l'école primaire était associé à un risque accru de 43 % de voir un enfant quitter le
système scolaire sans diplôme (13).
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6. Obésité

L'obésité est l'une des conséquences les plus étudiées d'une exposition excessive
aux écrans chez les enfants. Une étude canadienne a montré que l'exposition à plus
de 2 heures par jour devant des écrans à 10 ans, augmentait le risque d'obésité (6).
Regarder la télévision pendant les repas est préjudiciable aux habitudes
alimentaires. Les jeunes enfants (1- 4 ans) ont une plus faible proportion de fruits et
légumes lorsqu'ils mangent devant la télévision que lorsqu'ils mangent ensemble en
famille (18). La recherche a montré que le temps passé devant la télévision est
positivement associé à une consommation accrue d'aliments et de boissons à haute
densité, et négativement associé à la consommation de fruits et légumes chez les
jeunes adultes.

7. Perturbation des relations familiales

La surexposition aux écrans perturbe les relations familiales en réduisant la
communication et la participation au sein de la famille. Plus les enfants passent de
temps devant les écrans, moins ils sont susceptibles de participer aux activités
familiales (19) .
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Recommandations de bonne pratique
Ces phénomènes ne sont pas On-Off, nous sommes loin de dire que les écrans sont
mauvais pour la santé. Contrairement à l'alcool, au tabac ou à d'autres substances
addictives, ils présentent certains avantages et avancées auxquels la société ne peut
échapper aujourd'hui.
L'utilisation d'écrans peut aussi avoir des effets positifs dans certains retards de
développement. Par exemple en favorisant le développement de la motricité fine ou
en facilitant les interactions sociales.
Ils favorisent l'installation de nouvelles habitudes psychologiques et relationnelles
chez l'enfant et l'adolescent (20). Par conséquent, il n'est pas totalement interdit mais
un usage raisonnable et approprié est nécessaire.
Les médecins généralistes peuvent choisir de conseiller et de guider les parents
(13). Pour ce faire, ils peuvent s’appuyer sur plusieurs recommandations sur
l’utilisation des écrans qui sont parues au cours des dernières années.

Le Pr Serge TISSERON en 2008 (19) conseillait les balises 3/6/9/12 et déconseillait
l’utilisation des écrans chez les enfants de moins de 3 ans.

En 2013, un avis d’expert de l’Académie des Sciences recommandait de ne pas
exposer les enfants de moins de 3 ans aux écrans non interactifs (TV, DVD).

Le Conseil Supérieur de l’Audiovisuel a également émis un avis défavorable sur
l’exposition à la télévision avant l’âge de 3 ans.

L’Académie Américaine de Pédiatrie, a proposé 4 séries de recommandations en
2016 : pour les pédiatres, pour les parents d’enfants de moins de 5 ans, pour
l’industrie et pour la recherche (21).

L’Espagne suit les recommandations américaines et conseille de limiter le temps
d’écran d’une heure par jour entre 2 et 4 ans puis de limiter à 2 heures par jour en
tant qu’usage récréatif entre 5 à 17 ans (22).

En 2017, Sabine Duflot (psychologue), a lancé une campagne reprise au niveau
ministérielle « les 4 pas pour mieux avancer » : pas d’écran le matin, pas d’écran
durant les repas, pas d’écran avant de s’endormir, pas d’écran dans la chambre de
l’enfant (23).

Dans un souci de simplification, la Société Française de Pédiatrie a proposé en 2018
ses propres recommandations basées sur des avis d’experts (24).

Pour la première fois en 2018, le nouveau carnet de santé alerte sur le sujet « Avant
3 ans, évitez l’exposition aux écrans : télévision, ordinateur, tablette, smartphone. »

En 2019, l’OMS recommande de ne pas placer un enfant de un an devant un écran
et à partir de 2 ans pas plus d’une heure par jour et le moins étant le mieux (25).

Le collège royal de pédiatrie et de la santé des enfants préconise de ne pas utiliser
d’écran avant l'âge de 18 mois autre que la visioconférence. Pour les parents
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d'enfants de 18 à 24 mois qui souhaitent introduire des écrans, il est nécessaire de
choisir des émissions de haute qualité et les regarder avec leurs enfants pour les
aider à comprendre ce qu’ils voient (26).

Malgré toutes ces mises en garde, les enfants restent encore trop exposés avec une
perception erronée des parents de l’impact des écrans sur leur descendance (10).

L’idée de travailler sur ce sujet m’est venue progressivement au cours de mon
internat, mais surtout lors de mon stage de pédiatrie où très fréquemment en
consultation je voyais des parents tendre un portable à leurs enfants afin de les
apaiser. Ainsi j’ai voulu explorer les raisons qui amènent les parents à proposer un
écran à leurs enfants.

Les investigateurs ne déclarent aucun lien d'intérêt.
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Matériels et méthodes

L’objectif de recherche principal est de faire un état des lieux des raisons sur
l'utilisation des écrans par les enfants de moins de 3 ans, dans trois cabinets du
nord-est parisien.

Type d’étude

Nous avons fait le choix d’une étude descriptive déclarative transversale à partir d’un
questionnaire en interrogeant des parents d’enfant de moins de 3 ans afin d’identifier
les causes les plus fréquentes d’expositions aux écrans.

Population étudiée

La population étudiée concerne tout parent ayant au moins un enfant de moins de 3
ans consultant pour lui ou son enfant.

Le questionnaire a été distribué à chaque patient correspondant aux critères
d’inclusions dans trois cabinets de médecine générale situés à Pantin, dans le
18ème et le 20ème arrondissement de Paris où l’investigateur a effectué des
remplacements pendant la période concernée.

La période d'enquête s’est déroulée de février 2021 à septembre 2021.

Critères d’inclusion et d’exclusion
Le critère d’inclusion était tout parent ayant au moins un enfant de moins de 3 ans et
en capacité de répondre au questionnaire.
L’âge de 3 ans a été choisi comme limite car une exposition contrôlée aux écrans
n’est plus exclue selon les recommandations françaises.
Le critère d’exclusion était tout parent qui remplissait le questionnaire pour des
enfants de plus 3 ans ou dont l'âge n’est pas indiqué dans le questionnaire.
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Élaboration du questionnaire

Un questionnaire anonyme (annexe 1) a été élaboré à partir d’une recherche sur les
bases de données du CiSMeF PUBMED et LISSa en employant les termes “écrans”
et “enfants”. Nous avons ensuite retenu des travaux sur les représentations des
parents par rapport à l’usage des écrans chez les enfants et recoupé différentes
raisons d’utilisation. Les différents travaux retenus pour réaliser le questionnaire sont
présentés dans l’annexe 2.

Il est composé de trois parties.
La première interrogeant sur les données sociodémographiques de la population
étudiée : âge de la famille et des enfants, leur niveau socio-économique.
La deuxième partie, consiste à un recueil de l'âge des enfants au moment où ils ont
été exposés pour la première fois aux écrans, ainsi que du temps moyen d’exposition
de ces derniers.
La troisième partie concerne la fréquence des différents types d’utilisation des écrans
par les enfants.

Le questionnaire est composé de questions à réponse courte ou fermée afin de
permettre un recueil de données plus rapide et de faciliter l’analyse des données et
augmenter le taux de participation.

Le questionnaire était distribué en salle d’attente par la secrétaire à chaque patient
répondant aux critères d’inclusion pendant la période d'enquête. Les questionnaires
étaient ensuite remplis dans la salle d’attente puis remis au secrétariat pour
conserver l’anonymat.

Un consentement oral a été demandé au moment de la remise du questionnaire
auprès des parents interrogés. Au vu du mode de recueil des données et de
l’anonymisation des données, il n'a nécessité aucune autorisation auprès du Comité
Nationale de l’Informatique et des Libertés (CNIL).

L'ensemble des questionnaires ont été retranscrit dans un document Excel puis ont
été analysés avec le langage Python”.

Les catégories socioprofessionnelles ont été codées selon la nomenclature
Professions et Catégories Socioprofessionnelles (PCS) de niveau 1 établie par
l’Insee (27).
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Résultats

A l’issue de la récolte des données, 166 questionnaires ont été recueillis.
Sur les 166 questionnaires 13 ont été exclus car l'âge de l’enfant était inconnu ou
supérieur à 3 ans.
Ainsi 153 questionnaires ont été analysés.
Les caractéristiques de la population étudiée sont présentées dans le tableau 1.

Tableau 1: Caractéristiques de la population étudiée

Age père 36 ans [24-71]

Age Mère 34 ans [21-48]

Age enfant concerné 24 mois [1-36]

Nombre d’enfants par foyer 1.6 [1-5]

Foyer monoparentale 17 (11%)

Niveau scolaire du père

Primaire 3 (2%)

Collège 12 (7,9%)

Lycée 34 (22.4%)

Etudes supérieures 103 (67.8%)

Niveau scolaire de la mère

Primaire 3 (2%)

Collège 6 (3.9%)

Lycée 22 (14.4%)

Etudes supérieures 122 (79.7%)

Profession du père

Artisan, commerçant et chef d'entreprise 16 (10.6%)

Cadre et profession intellectuelle supérieure 59 (39.1%)

Profession intermédiaire 21 (13.9%)

Employé 33 (21.9%)

Ouvrier 15 (9.9%)

Retraité 1 (0.7%)

Autre personne sans activité professionnelle 6 (4%)
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Profession de la mère

Artisan, commerçant et chef d'entreprise 7 (4.6 %)

Cadre et profession intellectuelle supérieure 65 (42.5 %

Profession intermédiaire 31 (20.3%)

Employé 26 (17%)

Ouvrier 2 (1.3%)

Autre personne sans activité professionnelle 22 (14.4%)

Sur les 153 enfants de notre étude 112 (73%) ont été exposés aux écrans. Parmi ces
derniers, la première exposition s’est réalisée autour de 12 mois [1 - 36 mois]. (figure
1)

Le temps médian d’exposition aux écrans chez les enfants est de 10 min par
semaine et de 20 min le week-end (figure 2).
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La médiane d’utilisation par jour d’un écran sur une semaine est de 38 min avec 50%
de la population interrogée l’utilisant entre 0 et 60 min (figure 3).

Le tableau 2 représente les réponses données par les parents sur l’utilisation des
écrans par leurs enfants. Après avoir pondéré les réponses “jamais”, “parfois”,
“souvent” et “toujours” en leur donnant respectivement une valeur de “0”, “1”, “2” ou
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“3”, nous avons obtenu la figure 4, représentant les fréquences des différentes
raisons d’utilisation des écrans.

Tableau 2 : Réponses des parents sur les raisons d'utilisation des écrans

jamais parfois souvent toujours

pour le récompenser 126 17 10 0

pour l’occuper 81 47 21 4

pour le calmer 117 24 11 1

pour passer un moment en famille 79 46 21 7

dans un cadre éducatif (apprendre à parler, compter) 85 42 18 8

parce qu’il vous le réclame 100 30 14 9

pour faire comme son/sa/ses grand(e)s frères et/ou sœur(s) 128 16 8 1

pour qu’il puisse apprendre au mieux à utiliser la technologie 136 16 1 0

Parce que la télévision est allumée dans la pièce 88 38 19 8

L’utilisation la plus fréquente recensée d’un écran est “pour passer un moment en
famille” avec 17.1 % de réponses suivie de manière quasi équivalente du “cadre
éducatif” à raison de 16%, “pour l'occuper” avec 15.9% des réponses et enfin parce
que la “télévision est allumée dans la pièce” avec 15.7%.
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Après avoir additionné les réponses recueillies sur le type d’écran utilisé à chaque
questions de la partie 3 du questionnaire nous avons obtenu la figure 6.

Figure 5 : Types d’écrans utilisés.

Les écrans les plus utilisés, toutes utilisations confondues sont : la télévision avec
270 (54%) utilisations recensées suivis du téléphone portable avec 130 (26%)
utilisations recensées.

Les professions exposant le plus ses enfants au temps d’écran sont les personnes
sans activité professionnelle avec 66 min de temps médian d’exposition par semaine
suivis des ouvriers avec 61 min de temps médians d’exposition par semaine. Les
professions exposant le moins de temps par semaine leurs enfants aux écrans sont
les retraités n’ayant jamais exposé leurs enfants et en dernier les cadres et
professions intellectuelles avec une médiane de 24 min.
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Tableau 3 : Relation entre temps d’utilisation des écrans sur une semaine et
catégorie socioprofessionnelle des parents

Temps
d’utilisation

d’un écran en
une semaine

(min)

0 0-10 10-30 30-60 60-120 120-240 >240 Moyenne de
temps

d’utilisation
d’un écrans
par jour sur

une semaine
(min)Profession des

parents

Artisan,
commerçant et
chef d'entreprise

7 0 1 3 6 3 3 61

Cadre et
profession
intellectuelle
supérieure

44 11 21 10 18 12 6 17

Profession
intermédiaire

18 3 7 6 10 5 3 21

Employé 14 4 9 1 17 8 8 36

Ouvrier 1 1 5 0 4 3 3 46

Retraité 1 0 0 0 0 0 0 0

Autre personne
sans activité
professionnelle

1 1 3 6 9 5 3 33

Après avoir trouvé qu’il existait une différence significative (P-Value < 0.0001), entre
les différentes catégories socioprofessionnelles via un test ANOVA, nous avons
réalisé un test de Tukey pour vérifier deux à deux les temps d’expositions des
groupes (tableau 4). Les enfants des cadres, des employés utilisent moins
longtemps des écrans dans la semaine que les artisans commerçants et chefs
d’entreprise.
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Tableau 4 : Test de Tukey comparant les temps d’utilisation des écrans sur une
semaine et catégorie socioprofessionnelle des parents

Différence des
moyennes de

temps
d’utilisation des

écrans

Artisan,
commerçant

et chef
d'entreprise

61 min

cadre et
profession

intellectuelle
supérieure 17

min

Profession
intermédiaire

21 min

Employé
36 min

Ouvrier 46
min

Autre personne
sans activité

professionnelle
33 min

Artisan,
commerçant et

chef d'entreprise
61 min

44 min p =
0.001

40 min p =
0.98

25 min p =
0.09

15 min p =
0.8

28 min p = 0.38

Cadre et
profession

intellectuelle
supérieure 17

min

44 min p =
0.001

4 min p =
0.99

19 min p =
0.03

29 min p =
0.009

16 min p = 0.89

Profession
intermédiaire 21

min

40 min p =
0.98

4 min p =
0.99

15 min p =
0.4

25 min p =
0.1

12 min p = 0.98

Employé 36 min 25 min p =
0.09

19 min p
=0.03

15 min p =
0.4

10 min p =
0.92

3 min p = 0.99

Ouvrier 46 min 15 min p =
0.8

29 min p =
0.009

25 min p =
0.1

10 min p =
0.92

13 min p = 0.9

Autre personne
sans activité

professionnelle
33 min

28 min p =
0.38

16 min p =
0.89

12 min p = 0.
98

3 min p =
0.99

13 min p =
0.9

Le temps moyen sur une semaine d’utilisation d’un écran chez les parents ayant
réalisés des études supérieures est de 28 min contre 62 min chez ceux s’étant
arrêtés au lycée (tableau 5).
Après avoir trouvé qu’il existait une différence significative (P-Value < 0.0001), entre
les différents niveaux d’études via un test ANOVA, nous avons réalisé un test de
Tukey pour vérifier deux à deux les temps d’expositions des groupes. Celui-ci a
permis de montrer que les enfants de parents ayant réalisé des études supérieures
passent 34 min de moins par jour sur un écran que ceux s'étant arrêtés au lycée (P <
0.0001).
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Tableau 5 : Répartition du temps total passé devant l’écran en fonction du niveau
scolaire des 2 parents

Temps
d’utilisation

d’un écrans en
une semaine

(min)

0 0-10 10-30 30-60 60-120 120-24
0

>240 Moyenne de
temps

d’utilisation
d’un écrans
par jour sur

une semaine
(min)Niveau

scolaire des
parents

Primaire 0 0 0 3 2 1 0 41

Collège 5 1 1 2 4 3 2 52

Lycée 6 3 10 2 14 9 11 62

Etudes
supérieures

75 16 35 19 44 23 13 28

Tableau 6: test de Tukey comparant les temps d’utilisation des écrans sur une
semaine et le niveau d’étude des parents.

Différence des
moyennes de temps

d’utilisation des écrans

Primaire
41 min

Collège 52 min Lycée 62 min Etudes supérieurs
28 min

Primaire 41 min 11 min p =
0.96

21 min p =
0.76

13 min p = 0.92

Collège 52 min 11 min p =
0.96

10 min p =
0.83

24 min p = 0.13

Lycée 62 min 21 min p =
0.76

10 min p =
0.83

34 min p < 0.0001

Etudes supérieurs
28 min

13 min p =
0.92

24 min p =
0.13

34 min p <
0.0001
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Le temps d’utilisation d’un écran par les enfants augmente avec l'âge pour atteindre
une moyenne de 52 min par jour chez les enfants de plus de 24 mois (tableau 7). La
répartition des valeurs ne permettant pas de réaliser un test ANOVA, un test
d’ANOVA robuste montre qu’il existe une différence significative entre au moins 2
groupes (p < 0.0001). La réalisation d’un test de Dunn (tableau 8) nous a permis de
comparer deux à deux les temps d’utilisation d’un écran sur une semaine en fonction
de la catégorie d’âge des enfants. A partir de 12 mois, plus les enfants sont âgés,
plus ils passent de temps devant un écran.

Tableau 7 : Temps d'utilisation d’un écran sur 7 jours en fonction de l'âge de l’enfant.

Temps
d’utilisation d’un
écrans en une
semaine (min)

0 0-10 10-30 30-60 60-120 120-240 >240 Moyenne
de temps
d’utilisatio

n d’un
écrans
par jour
sur une
semaine

(min)

Âge des enfants
(mois)

0-6 7 0 0 1 0 0 0 4

6-12 13 3 3 2 3 3 3 30

12-24 19 5 15 8 14 8 6 37

24-36 4 2 5 2 15 7 4 52

Tableau 8 : Test de Dunn comparant le temps d’utilisation d’un écran en fonction de
l'âge des enfants.

Différence des
moyennes de

temps d’utilisation
des écrans

0 - 6 mois 4
min

6 - 12 mois 30
min

12 -24 mois 37
min

24 - 36 mois 52 min

0 - 6 mois 4 min 26 min p =
0.104

33 min p = 0.021 48 min p
=0.000528

6 - 12 mois 30
min

26 min p =
0.104

7 min p = 0.22 22 min p = 0.01

12 -24 mois 37
min

33 min p =
0.021

7 min p = 0.22 15 min p = 0.0418

24 - 36 mois 52
min

48 min p
=0.000528

22 min p = 0.01 15 min p =
0.0418
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Discussion
Cette thèse avait pour objectif d’obtenir les raisons d’utilisation des écrans les plus
fréquentes.

Le choix de questionnaires auto administrés a été fait afin de respecter l’anonymat
des réponses des parents et pour ne pas les orienter dans leurs réponses. Un biais
d’auto sélection était donc inhérent et seuls les parents volontaires ont été inclus
dans l’étude.

Pour des raisons pratiques, le questionnaire n’a été distribué que dans les cabinets
ou travaillait l’investigateur ce qui à pu induire un biais de recrutement, rendant
l’échantillon peu représentatif de la population générale.

L’utilisation de questions courtes et fermées a permis de couvrir différentes
thématiques et d’obtenir un bon taux de réponses nuancées et facilement
exploitable, même si l'échelle proposée pouvait induire une appréciation subjective
de la fréquence d'utilisation des écrans.

Un biais de désirabilité sociale lié au comportement en se montrant sous une
“facette” positive lorsque nous sommes interrogés et ce malgré l’anonymat des
réponses a pu influer les réponses des parents.

Cette étude a été réalisée en pleine pandémie de Covid 19, période pendant laquelle
les utilisations des écrans ont été modifiées. Une méta analyse sur les changements
de l'utilisation des écrans par la pandémie de Covid 19 a montré que les enfants de
moins de 5 ans ont augmenté leur temps d’écrans de 0 à 6h par jour. Plusieurs
corrélats étaient associés aux augmentations signalées du temps passé devant un
écran, notamment les comportements alimentaires défavorables, le sommeil, la
santé mentale, la santé des parents et la santé oculaire (28).

N’ayant pas calculé le nombre de sujets nécessaire en début d'études, certains
résultats statistiques sont probablement fiables par manque de puissance.

Dans cette étude les parents ont déclaré que 73 % des enfants ont été exposés aux
écrans avant l'âge de 3 ans avec une première exposition vers l'âge de 1 an, ce qui
correspond aux données retrouvées dans la littérature (29,30).

La télévision est de loin l’écran le plus utilisé devant le téléphone par les enfants. De
nombreuses études retrouvent effectivement le même résultat (31,32).
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La raison la plus fréquente que les parents nous ont déclarée est de passer du
temps en famille avec 17 % d’utilisation. Pour cet usage, la télévision est l’écran le
plus utilisé avec 38 réponses (57%) suivie des téléphones portables soit avec 26
réponses (39%).
Une partie de ce résultat peut en partie s’expliquer par la période durant laquelle le
recueillement a été réalisé, soit peu de temps après les confinements liés au Covid
19, période pendant laquelle les usages se sont modifiés avec une augmentation
des appels vidéos. Ceci est évoqué dans cette étude réalisée en pédopsychiatrie à
l'hôpital Cochin avec une augmentation de l’utilisation des réseaux sociaux (33).
Par ailleurs, de nombreuses études mettent en évidence que les parents estiment
que les écrans permettent de passer “du bon temps en famille” (34) (35).

L’éducation est le deuxième motif d’utilisation d'écran retrouvé.
Dans ce cadre, la télévision est l’outil le plus retrouvé à 54 % suivie des téléphones à
37%.
Les parents peuvent avoir tendance à penser que les écrans ont une utilité éducative
et sous-estiment le risque d’une exposition précoce aux écrans sur le développement
du langage et l’apprentissage (36) (37).
Un grand nombre d'études ont démontré le rôle délétère des écrans sur le
développement du langage. (14,38) L’une d’entre elle, celle de Zimmerman,
Christakis et Meltzoff en 2005 aux Etats-Unis conclut que chaque heure par jour
pendant laquelle un enfant regarde la télévision ou des vidéos, ses apprentissages
en vocabulaire diminuent de 6 à 8 mots par rapport à un enfant non exposé. (11)
Par contre,une utilisation accompagnée d’un parent pour passer des appels, écouter
une comptine ou regarder une photo, permet l’échange et constitue des outils
d’ouverture sur le monde. Il faut rappeler que le rôle des parents, aussi bien en tant
que modèle d’imitation que comme autorité éducatrice, reste capital pour le bon
usage des écrans et la construction de l’enfant (39).

Utiliser un écran pour s’occuper est la troisième occurrence retrouvée dans cette
étude.
L'écran baby-sitter est souvent perçu par les parents comme un effet positif c’est un
moyen d’occuper et de distraire les petits il peut être utile pour placer l’enfant devant
et faire autre chose (36) (40).
Selon d’Amato (41), parmi toutes les raisons pour lesquelles les enfants regardent la
télévision, l’ennui est sûrement la cause principale. La peur de l’ennui alimente la
pratique télévisuelle de tous les jours, garantissant à chaque instant la possibilité de
meubler un vide réel ou possible.

La quatrième utilisation trouvée est “les écrans d'arrière-plan” où personne ne
regarde (principalement la télévision 91%). Dans ce cas, il est difficile d'estimer
comment cela affecte le développement de l'enfant. 57% des ménages que nous
avons interrogés ne le mettent jamais en arrière-plan.
Le problème avec la télévision en arrière-plan est qu'elle peut distraire un enfant de
l'activité en cours. Plusieurs études (34) (35) ont montré que le bruit de fond de la

33

https://www.zotero.org/google-docs/?Bvz5Eq
https://www.zotero.org/google-docs/?4zr7zB
https://www.zotero.org/google-docs/?0CRHmI
https://www.zotero.org/google-docs/?4nY8TF
https://www.zotero.org/google-docs/?qAu5bD
https://www.zotero.org/google-docs/?5qk8u7
https://www.zotero.org/google-docs/?oWcMQv
https://www.zotero.org/google-docs/?8WHTod
https://www.zotero.org/google-docs/?lunszw
https://www.zotero.org/google-docs/?zSoSpK
https://www.zotero.org/google-docs/?55BnYJ


télévision interfère avec le temps de jeu chez les enfants âgés de 6, 12, 24 et 36
mois. Les publicités attirent particulièrement l'attention des enfants parce qu'ils ne
peuvent pas encore contrôler leur concentration. Même si les enfants regardent très
peu l'écran (5 % du temps), le jeu individuel des enfants n'est pas aussi riche et
complexe que lorsque la télévision est éteinte.

Dans cette étude, 35 % des parents donnent des écrans à leurs enfants quand
ceux-ci les demandent. Ainsi la demande de l’enfant est la 4ème raison avec 13.4%
de fréquence. Plusieurs études ont montré que certains parents ont des difficultés à
limiter le temps d’écran de leurs enfants. Certains critères comme un bas niveau
d’éducation des parents et un temps élevé d’utilisation d’un écran, ont pu être mis en
avant pour déterminer les familles les plus en difficultés à instaurer des règles
d’utilisation avec leurs enfants (42).

La cinquième motivation pour montrer un écran à un enfant était de le calmer, avec
une fréquence de 7,7 %. Dans l'étude de Zimmerman, 11 % des parents ont déclaré
utiliser la télévision pour détendre leurs enfants (37). L'utilisation de l'écran comme
sédatif soulage la tension et concentre leur attention ailleurs, les «hypnotiser» ainsi.
Les écrans peuvent alors diriger les impulsions motrices, aidant les enfants à se
déplacer dans les espaces publics sans bouger, perturber les autres et rendre les
restrictions invisibles pour les jeunes enfants (32).

Les écrans sont donnés en tant que “récompense” est une pratique peu retrouvée
dans cette étude avec seulement 28 familles qui le déclarent. Plusieurs études ont
montré que l'utilisation d’un écran comme moyen de récompense ou de punition est
une pratique courante dans certaines familles (43) (44). Il est possible que certains
parents se perçoivent comme inefficaces pour gérer les comportements
perturbateurs, recherchant ainsi un recours aux écrans pour divertir et satisfaire les
besoins psychologiques et sociaux de leurs enfants (45).

L’exposition aux écrans par l’intermédiaire des frères et sœurs ne se retrouve que
dans 25 familles. Zimmerman a montré qu’avoir une fratrie n'est pas
significativement associé à la probabilité de regarder un contenu, mais est associé à
une moindre durée de visionnage lorsque le visionnage a lieu. La présence de frères
et sœurs semble également être liée au type de contenu visionné avec des vidéos
moins adapté pour l’âge des plus petits. Le rôle de la fratrie dans la formation de
l'environnement cognitif précoce des jeunes enfants est lui aussi important. Ces
derniers apprennent en imitant leurs frères et sœurs (46).
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Dans cette étude les parents ayant réalisé des études supérieures ont tendance à
exposer moins longtemps leurs enfants que les parents n’ayant pas fait d’études
supérieures. De nombreuses études, dont la cohorte ELFE, ont montré que si l’un
des deux parents a réalisé au moins 2 ans d’études supérieures, ceux-ci étaient plus
à même de suivre les recommandations d’usages des écrans (8). Les autres
caractéristiques sociodémographiques mises en avant dans cette étude associées à
un faible respect des recommandations sont notamment le jeune âge maternel, les
parents ne vivant pas ensemble et les parents immigrants.

Certaines catégories socioprofessionnelles comme les cadres sont bien plus
représentées que d’autres, induisant un biais dans notre analyse. Malgré cela, une
tendance montre que les catégories socioprofessionnelles les plus aisées des
parents avait l’air d'être inversement corrélées aux temps d'utilisation d’écrans chez
leurs enfants. Des métas analyses (7) (47) ont pu déterminer les principaux facteurs
sociodémographiques qui conduisent le plus à l'exposition des écrans aux enfants.
Les variables positivement associées à l'utilisation d'un écran sont l'âge des parents,
l'origine ethnique (minorité), le temps de visionnage de la télévision des parents, et
certains facteurs familiaux (symptômes dépressifs maternels et masse corporelle des
parents). Les variables négativement associées étaient les indicateurs
socio-économiques, les règles parentales et la sécurité.

Les enfants âgés de plus de 24 mois avaient tendance à utiliser plus longtemps les
écrans au cours de la semaine que les autres. Les résultats de la cohorte ELFE
parus en 2022 ont démontré que le temps total d’écran augmentait régulièrement
entre 2 ans et 5 ans et demi, avec une importante persistance du comportement chez
chacun des enfants, confortant la nécessité d’une prévention précoce (48).

Les écrans sont utilisés pour de multiples raisons, la principale dans cette étude
étant de passer du temps en famille, et ce avant l'âge de 1 an.
Un axe de prévention que nous pourrions mettre en place serait d’insister sur le fait
de proposer des activités sans écran comme raconter une histoire ou jouer
ensemble.

En tant que médecin généraliste nous recevons régulièrement des enfants
notamment dans le cadre du suivi du développement psychomoteur et des
consultations obligatoires des 9ème et 24ème mois. Les consultations du 5ème et
9ème mois seraient l’occasion idéale pour instaurer le dialogue avec les parents à
propos des écrans, (la médiane de première exposition se faisant vers 12 mois).
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Pour mettre en place cette prévention, il est important d'améliorer progressivement
certains points clés afin de prendre de bonnes habitudes et de limiter le risque
d'effets négatifs d'un usage abusif des écrans :

- Ne pas être culpabilisant, mais encourager toute la famille.
- Ne pas vouloir changer les habitudes familiales en quelques jours.
- Encadrer l'utilisation des écrans par un adulte interagissant avec l'enfant.
- Maintenir un temps important pour d'autres activités.
- Ne pas mettre de télévision dans la chambre d’un enfant.

L'objectif est de sensibiliser les parents aux écrans. Ainsi chaque famille peut
adapter son quotidien et limiter les risques d'une surexposition en répondant à leurs
questions et en leur suggérant des pistes possibles en tenant compte des utilisations
actuelles dans le foyer.

Un autre facteur à considérer est l'usage des parents. Ceux-ci doivent montrer
l’exemple et éviter d’utiliser un écran en présence de leurs enfants surtout le matin et
une heure avant le coucher. Ainsi il ne faudrait pas d’écran pendant les discussions,
les repas, ou les sorties et ne pas laisser la télévision allumée en bruit de fond.

Il serait ainsi intéressant de réaliser un travail mesurant l’efficacité des mesures de
prévention en réalisant une étude de l’utilisation des écrans avant et après
intervention auprès des familles.

36



Conclusion
L'utilisation excessive des écrans chez les enfants est une préoccupation croissante
dans la société actuelle. Les statistiques montrent que les enfants sont exposés à
des écrans dès leur plus jeune âge et passent de plus en plus de temps devant ces
derniers. Bien que les écrans puissent être utiles pour l'apprentissage et la
communication, une utilisation excessive peut avoir des effets néfastes sur la santé
physique et mentale des enfants. Il est donc important pour les parents de surveiller
et limiter l'exposition des enfants aux écrans.
Cette étude a permis de mettre en avant que les principales raisons d’expositions
aux écrans des enfants sont pour passer un moment en famille, pour les éduqués et
pour les occuper.

Conformément à la littérature, trois quart des jeunes enfants sont précocement
exposés aux écrans principalement via la télévision.
Les médias sont essentiellement utilisés pour passer du temps en famille, comme
source d’apprentissage ou comme moyen de d’occupation.

Des comportements jugés à risques justifient l'intérêt de développer une prévention
intégrée aux soins en consultation de médecine générale. La question de l'exposition
aux écrans pourrait systématiquement être posée en consultation et permettre
d’échanger sur les modalités d'exposition dans le foyer. A partir de leurs usages, ils
peuvent accompagner les parents et les responsabiliser dans des changements de
comportements en s'appuyant sur les recommandations de bonnes pratiques.
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Annexe 1 : Questionnaire de l’étude
Madame, Monsieur

Médecin généraliste, je réalise actuellement une thèse sur l’exposition précoce des enfants
aux écrans à partir d’un questionnaire.

Cette enquête est destinée aux parents d’enfants de moins de trois ans dont vous faites
partie.

Je vous remercie de prendre quelques minutes pour y répondre.

Les réponses seront strictement anonymes.

Votre participation me sera d’une grande utilité et permettra à cette étude d’être riche en
informations.

BOUGHZALA Yassine médecin remplaçant

Partie 1 : données démographiques

-Age père :

-Age mère :

-Nombre d’enfants dans le foyer / âge :

-Famille monoparentale

□ Oui □ Non

-Niveau scolaire du père :

□ Primaire □ Collège □ Lycée □ Etudes supérieures

-Niveau scolaire de la mère :

□ Primaire □ Collège □ Lycée □ Etudes supérieures

-Profession père :

-Profession mère :

Partie 2 : utilisation des écrans

-A quel âge votre enfant a-t-il utilisé un écran pour la première fois ?

- En moyenne, combien de temps votre enfant passe-t-il devant les écrans ?

-Par jour, hors samedi et dimanche ? ......h......min

-Le samedi + le dimanche ? ......h......min
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Pour chacune des propositions ci dessous indiquez à quelle fréquence votre enfant
utilise un écran et le type d’écran qu’il utilise

-Pour le récompenser □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Pour l’occuper □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Pour le calmer □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Pour passer un moment en famille □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Dans un cadre éducatif (apprendre à parler, compter …) □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Parce qu’il vous le réclame □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Pour faire comme son/sa/ses grand(e)s frères et/ou sœur □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Pour qu’il puisse apprendre à utiliser au mieux la technologie □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

-Parce que la télévision est allumée dans la pièce □ Jamais □ Parfois □ Souvent □ Toujours

□ Télévision □ Portable □ Ordinateur □ Tablette

Merci d’avoir pris le temps de répondre à ce court questionnaire
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Annexe 2 : Études ayant permis la création du questionnaire

Etude Date et lieu Type d’étude Âge des enfants Utilisation retrouvée

Zimerman television and
DVD/video viewing in children
younger than 2 years

2006 Etats Unis étude transversale 2 mois - 24 mois éducation
divertissement
baby-sitting
utilisation avec la fratrie
passer du temps avec la famille

Kabali exposure and use of
mobile media devices by young
children

2014 Etats Unis étude transversale 6 mois - 4 ans faire des tâches ménagères
garder au calme
pour le coucher

Bentley Mothers' views of their
preschool child's screen-viewing
behavior: a qualitative study

2016 Royaume Unis étude qualitative 2 - 4 ans distraction
récompense
éducation

Foieri Exposition des enfants de
moins de trois ans : exploration
des représentations parentales

2018 France étude qualitative 0 - 3 ans divertissement
occupation
apaisement
éveil

Pipard Quelles sont les
représentations des parents
concernant les enfants et les
écrans

2014 France étude qualitative 0 - 6 ans distraction
babysitting
pour apprendre la technologie
parce qu’il le demande

Beck Latino Parents' Beliefs
about
Television Viewing by Infants
and Toddlers

Etats Unis 2015 étude qualitative 0 - 3 ans télévision allumée en fond
éducation
baby sitting
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Titre : État des lieux des raisons de l’exposition aux écrans chez les
enfants de moins de 3 ans.

Auteur : Mr BOUGHZALA Yassine

Résumé : Les écrans sont de plus en plus présents dans nos foyers. L’exposition
aux écrans chez les enfants de moins de trois ans est responsable d’effets négatifs
sur leur santé. L’objectif de cette étude est de faire un état des lieux des raisons de
l’utilisation des écrans par les enfants de moins de 3 ans.

Méthodes : Une enquête transversale a été réalisée à l’aide d’un
auto-questionnaire distribué aux parents d’enfants de moins de 3 ans consultant dans
trois cabinets médicaux.

Résultats : 153 questionnaires ont été analysés. 73% des enfants ont été exposés
à des écrans dont la moitié avant 1 an. Les principales raisons d’expositions aux
écrans des enfants sont pour passer un moment en famille, pour les éduqués et pour
les occuper. Les parents ayant un haut niveau socio-économique ont tendance à
exposer moins longtemps leurs enfants aux écrans que les autres parents.

Conclusion : Les comportements à risques justifient l'intérêt de développer une
prévention intégrée aux soins en consultation de médecine générale. La question de
l'exposition aux écrans pourrait systématiquement être posée en consultation et
permettre d’échanger sur les modalités d'exposition dans le foyer.

MOTS-CLÉS : médecine générale ; jeunes enfants ; écrans ; prévention
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